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Analyse

Le Sri Lanka: un conflit oublie

Comme beaucoup d'autres confrontations armees de par le monde, celle qui se deroule depuis pres
de quinze ans dans l'ancienne Ceylon ne passionne guere les medias, ni ce que certains continuent

d'appeler «la communaute internationale». En effet, ce conflit arme non international (CANI) ne fait

parier de lui que lorsqu'une bombe eclate en pleine capitale de Colombo ou lorsque des Tamouls

immigres en Occident manifestent pour leurs droits. Pourtant, dans le nord et l'est de cette Tle de l'ocean

Indien, dont le territoire equivaut ä une fois et demie la superficie de la Suisse, des combats ont lieu

tous les jours entre l'armee reguliere sri-lankaise et les forces du LTTE (Liberation Tiger of Tamil Eeelam).

¦ Jean-Nicolas Marti'

Les donnees du conflit

L'lnde tres proche a largement

contribue au peuplement
de cette Tle. Ce peuplement
composite est constitue en
majorite de cinghalais bouddhistes
qui arriverent apres une migration

en provenance du nord de
l'lnde vers le Ve siecle avant
J.-C. Les peuplements tamouls,
pour la plupart hindous, quant
ä eux sont repartis en deux
categories distinctes, les Tamouls
de vieille souche ou Tamouls
de Jaffna et les Tamouls qui
servirent de main-d'ceuvre dans
les plantations de the du centre
de l'Tle et qui furent amenes
par les Anglais au XIXe siecle.

Reste une part importante
de musulmans (7,5%) et

de chretiens (6%). Cette societe

eclatee n'a jusqu'ä ce jour
pas reussi ä vivre dans le calme
et la paix, notamment ä cause
des revendications maximalis-
tes des extremistes des deux
bords.

Si l'independance de finde
en 1947 s'est faite dans le sang.

celle de Ceylan eut lieu, un an
plus tard, dans un climat beaucoup

plus pacifique. Au cours
de cette phase de decolonisation,

la majorite cinghalaise a

tente, et parfois reussi, d'as-
seoir un pouvoir fort et centra-
lisateur. Prenant des mesures
renforcant la religion boud-
dhiste et donnant l'impression
aux Tamouls qu'ils devenaient
des citoyens de seconde
categorie, les gouvernements suc-
cessifs ont contribue ä poser les

premiers obstacles sur le chemin

de la construction d'un
Etat oü chacun aurait pu trouver

sa place dans le respect de
la difference, la richesse de la

pluralite ethnique, religieuse et
culturelle.

Historique

C'est dans les annees 70 que
les troubles commencerent ä

eclater dans le nord du pays et

notamment sur la peninsule de

Jaffna qui est historiquement
le bastion tamoul de l'ile. En

1972, Vellupilai Prabhakaran,

äge ä l'epoque de 18 ans, qui
est aujourd'hui le leader du
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Ce jeune Tigre du LTTE, represente

le combattant actuel du

mouvement tamoul: jeune,
discipline et pret ä combattre
jusqu'ä la mort.(Photo: Raid)

LTTE, participe lui-meme ä un

attentat ä la bombe. A partir de

cette epoque les groupes
tamouls vont s'organiser et, en

1974, le LTTE apparait sous

son nom primitif de Tamil New

Tiger (TNT). Des lors les groupes

tamouls plus extremistes
vont prendre le pas sur des partis

plus moderes comme le Ta-

' Ancien officier instructeur. Travaille actuellement au CICR, ä la division des relations avec les forces armees.
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Analyse

mil United Liberation Front
(TULF). Dans les annees 80.
de nombreuses erneutes anti-ta-
mouls ont lieu au Sud et ä Co-
lombo. La plus violente, qui fit
entre 400 et 2000 victimes
tamouls, eut lieu en 1983. Ceci a

eu pour effet de renforcer f
Implantation du LTTE et la foca-
lisation des forces independan-
tistes autour de lui ainsi qu'un
exode des populations cingha-
laises etablies dans le nord de

l'ile vers le sud.

En 1987, apres que l'armee
sri-lankaise se soit attaquee en
vain au LTTE et que des
negociations entre les groupes ta¬

mouls aient avorte, un aecord
indo-sri-lankais amena sur I'Tle
des milliers de soldats indiens.
Ce contingent, operant sous
le nom d'IPKF (Indian Peace

Keaping Force), qui se voulait
etre une force d'interposition,
se retrouva rapidement en conflit

ouvert avec le LTTE. Le
premier ministre indien d'alors,
Rajiv Gandhi, paiera de sa vie
ce que le LTTE considere comme

une trahison. En effet, les

Tigres l'assassineront lors d'un
attentat suieide le 21 mai 1991,
alors qu'il visitait la province
du Tamil Nadu, un an apres le
retrait complet de 1TPKF du
Sri Lanka.

2 Detroit
Ipäe & gr Jq

v$Xv
/\r/A

rtannetr
"

Sri Lanka

Golfe -af*" Vflnuradhapura c

Mannar i>\

Go 1 fe du
Bengale

LTr i ncoma I ee

m ;

NegoÄbo,,

*y«
Puttala

' ¦**

C Battica oa
B Kurunegala Matale

Kand o>

BaduIIasoLr\I 1

!«

Co l QDibo1*

\ RatQgpura

Ali -^
Ka lu tara'*

V #Galle

MatoW Qcean Indien

Un conflit
en plusieurs phase

Apres une serie de combats
entre le LTTE et l'armee sri-
lankaise aux environs de Jaffna,

qui occasionnerent quelques
revers pour les Tigres, une
Solution federale semblait se
dessiner, mais les nationalistes cin-
ghalais bloquerent le processus.
Vers le milieu de 1992, l'armee
mieux equipee et plus entrainee
lanca une grande offensive en
direction du Nord, sans que
celle-ci soit decisive. En effet, le

LTTE parvint, notamment gräce

ä ces unites feminines (les
Tigresses), ä suppleer les pertes
de ses cadres masculins.

En mai 1993, le president de

la Republique, Ranasinghe Pre-
madasa est assassine ä Colom-
bo. Les soupcons se portent sur
le LTTE, bien que celui-ci ne

fait jamais revendique. En
novembre 1994, Madame Chan-
drika Bandaranaike Kumara-
tunga est elue presidente du Sri

Lanka, sur la base d'un
programme de paix. En effet, eile
preconise des negociations
directes avec le LTTE, afin de

sortir de 1'impasse dans laquelle
le conflit s'est enlise. De

fait, des pourparlers s'engagent
au debut 1995 et les combats
cessent. Cette treve fut
malheureusement de courte duree, les

negociations etant interrompues
ä la suite d'aecusations reeipro-
ques. La guerre qui se deroule
depuis pres de quinze ans dans
l'ancienne Ceylan ne passionne

guere les medias, ni ce que
certains continuent d'appeler la

«communaute internationale».
En effet, ce conflit arme non
international (CANI) ne fait
parier de lui que lorsqu'une
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Une unite de combat du LTTE. (Photo Raid)

bombe eclate en pleine capitale
de Colombo ou lorsque des
Tamouls immigres en Occident
manifestent pour leurs droits.
Pourtant, dans le nord et l'est
de cette Tle de l'ocean Indien,
dont le territoire equivaut ä une
fois et demie la superficie de la
Suisse, des combats ont lieu entre

Tamouls et les forces
gouvernementales qui ont etabli
une tete de pont sur l'ile au sud
de Jaffna. Ces succes n'ont pas
fait renoncer un LTTE qui est
retranche dans une zone de

jungle et qui continue ä disposer

d'un territoire et d'une
population. Ces deux elements
sur lesquels il peut s'appuyer
sont determinant dans une
Strategie de guerilla.

Au mois de juillet 1996, le
LTTE mena une Operation
d'envergure sur un camp retranche
et tres isole de l'armee ä Mul-
laitivu. Cette Operation, qui dura

plusieurs jours, fut un succes
total pour le LTTE, car il porta
un coup extremement dur ä

l'armee. En effet, plus de mille

militaires etaient presents dans
le camp au moment de l'attaque,

et pratiquement aucun n'en
rechappa. Le nom de Mullaiti-
vu resonne encore aux oreilles
des officiers cinghalais comme
la plus grande defaite de leur
armee.

En 1997, l'armee reprend
l'initiative en lancant une nouvelle

Operation, dont le but est de

reprendre la route reliant Vavu-
niya ä Mannar. C'est l'operation

«Ediballa» qui se deroule
sans grande resistance du cöte
du LTTE. La route est donc
reprise et toute la region de Va-
vuniya-Mannar passe sous le

contröle gouvernemental. Malgre

cela, aujourd'hui encore
l'armee a du mal ä etablir la

«pacification» dont eile se tar-

gue. En effet, de nombreux
ineidents dus principalement au

LTTE continuent de perturber
le pouvoir dans la region.

Le 13 mai 1997, fort de son
succes dans l'operation
«Ediballa», l'armee se lance dans la

plus grande offensive de son
histoire, c'est le debut de «Jaya
Sikuru», une Operation
d'envergure qui vise ä couper les
forces du LTTE en deux en re-
prenant la route qui relie Vavu-
niya (ville la plus au nord
contrölee par l'armee) et Killi-
nochchi (tete de pont etablie ä

la fin 1995). Cette Operation
toujours en cours en ete 1998
se caracterise par des pertes
tres importantes des deux
cötes, un retour ä la guerre
classique pour le LTTE et par une
progression tres lente de la part
de l'armee.

LeLTTE:

un mouvement
de guerilla tres
performant

Le LTTE, qui s'oppose ä une
armee conventionnelle et
professionnelle, compte selon des

sources avisees entre 6000 et
10000 hommes. Cette force,
que l'on peut considerer comme

un mouvement de liberation,

est nee de divers groupements

tamouls dans les annees
70. Depuis, eile n'a cesse de

monter en puissance et eile a

constitue un reseau international

de soutien. En effet, la dia-

spora tamoule contribue de
maniere determinante ä l'effort de

guerre du LTTE. A ce propos,
les avis divergent quant ä
savoir si ces contributions sont
volontaires ou forcees.

Ce mouvement de guerilla
pure, qui combat selon les

principes de base de cette forme de

guerre, est passe maitre dans le
combat retardateur, l'embusca-
de et le coup de main.
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Ces elements de la guerre
classique sont particulierement
mis en pratique par le LTTE.
depuis plus d'un an. dans la
defense du territoire qu'il oppose
ä l'operation «Jaya Sikuru».

En outre, il est capable de
mettre en danger n'importe
quelle cible sur l'ensemble du

pays. ce ä n'importe quel
moment. Par exemple. la bombe
qui explosa ä Kandy. haut lieu
du bouddhisme cinghalais. ä

quelques jours des fetes du
cinquantenaire de l'independance.
Cet attentat. que bien des
personnes avisees prevoyaient. de-
truisit en partie le fameux Temple

de la dent qui etait
particulierement protege selon des

sources gouvernementales. Ce
climat de terreur eut pour effet
de forcer la presidente, M""
Bandaranaike. ä deplacer les
festivites prevues ä Kandy vers
Colombo. La capitale qui fut.
eile aussi. le theätre d'attentats
ä la bombe lors de ces dernieres

annees, malgre les mesures
de securite prises par le
gouvernement. En effet. ces attentats

sont souvent le fait de
commandos suicides et sont. en
raison de leur nature. extremement

difficiles ä contrecarrer.

Si l'armee dispose d'equipements

relativement modernes,
le LTTE n'est pas en reste. En
effet. tant lcs explosifs que lcs

armes individuelles sont de tres
bonne qualite. De plus, de
nombreuses armes, notamment des

pieces d'artillerie, ont ete cap-
turees par les Tigres lors de
leurs attaques sur des camps
militaires.

Le LTTE fait une utilisation
repetee et intelligente du lance-

>
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Le LTTE s 'appuie sur les communautes tamoules installees dans le
monde pour lever son impöt revolutionnaire et ainsi subentiimner la
guerre qu'il mene contre le gouvernement de Colombo. (Photo:
Raid)

mine (mortier) de 81 mm. Cette

arme constitue un succedane
ä l'artillerie et se revele tres
efficace pour un mouvement de

guerilla. ce d'autant que les

Tigres auraient reussi ä capturer.
au cours de l'annee 1997. un
navire destine ä l'armee sri-
lankaise et rempli d'obus de
mortier de 81 mm.

Conclusion

Meme si le conflit sri-lankais
n'apparait pas regulierement
dans les medias francophones.
il fait de nombreuses victimes
et empeche le developpement
d'un pays qui dispose des
ressources necessaires pour s'im-
poser au plan international. De

plus, il nous paraissait interessant

de faire connaitre
l'environnement qu'ont fui de
nombreux refugies tamouls vivant
en Suisse actuellement.

Ce conflit de type guerilla
constitue ä notre avis l'un des
derniers du genre. En effet, il
reste assez peu de theätres d'o-

peration qui conviennent aussi
bien aux principes de la guerilla

decrits par le Che et Mao.
II serait certainement interessant

d'etudier le phenomene de

plus pres.

La guerre au Sri-Lanka ne
semble pas prete de se terminer,

meme si le gouvernement
de Colombo venait ä changer.
Les haines accumulees. les

exigences maximalistes du LTTE
ainsi que l'intransigeance des

extremistes cinghalais ne
permettent pas d'esperer une issue

rapide au conflit.

De tres violents combats ont
eu lieu au nord du pays aux
environs du 27 septembre 1998.
Ces combats tres meurtriers ont.
semble-t-il, permis au LTTE
de reprendre la ville de Killi-
nochchi.

J.-N. M
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